
« J’ai été formé en vente. Quelque
fois, j’avais des clients mécontents.
Je me souviens d’un directeur de
compagnie qui avait beaucoup à
redire. Je m’étais préparé à cette
réunion, car il s’agissait de contrats
de l’ordre de 5 ou 600000$. À la fin
de son exposé, je lui ai demandé s’il
en avait encore! J’étais sûr ainsi que
j’avais entendu tout ce qu’il avait à
dire. J’ai pu ensuite prendre la paro-
le. Laisser dégonfler les objections,
c’est s’assurer un temps de parole
efficace. 

J’ai un ami qui s’appelle Michel. Il
s’emporte souvent. Quand Michel

s’emporte, je le laisse parler. Et à
chaque fois, il me téléphone :
« Clément, franchement, on ne va
pas se laisser là-dessus…» 
Souvenirs d’enfance

« Je suis né dans un milieu rural.
Quand j’allais à l’école, la maîtresse
demeurait dans l’école, avec le
poêle à bois. J’avais un copain qui
me devait de l’argent - nous avions
12 ou 13 ans – j’ai voulu lui flanquer
une raclée et c’est lui qui m’en a
donné une…  On ne gagne pas tout
le temps, même lorsqu’on est dans
son bon droit. Je me souviens aussi
de mon père revenant d’Europe.
Nous sommes allés le chercher à la
gare. Nous ne l’avons pas trouvé car
il avait fait ralentir le train juste
devant notre maison et il avait
sauté. À l’adolescence, c’était sur-
tout la pêche, la chasse. On était
beaucoup dans la nature. On atte-
lait un chien à un traîneau, on fai-
sait courir le chien …».
Le chef d’une nombreuse famille

« J’habitais, avec mon épouse, une
grande maison dans le Nord. Nous
ne comptions plus les fins de semai-
ne où nos cinq petits-enfants
venaient y jouer. Encore mainte-
nant, la fête des petits-enfants, c’est
chez moi. Cette maison a d’abord
servi de quartier général au Comité
des citoyens puis aux élections.
Dans la vie, comme au travail, si
c’est solide, c’est que c’est structuré.
Je mettais tout par écrit, pendant
deux ans et demi, tout ce qui a été
fait ou dit a été consigné. Les pro-
cès-verbaux sont là. »
Monsieur Cardin, quelle est votre
plus belle qualité ?

« Je suis un homme très persévé-
rant. Si je reçois une mauvaise nou-
velle, j’essaie de raisonner sans

émotivité, même si des fois ce n’est
pas facile. Je traite mon prochain
avec un sens de justice et de res-
pect, comme j’aimerais qu’il me trai-
te. Quand j’écoute quelqu’un, je me
dis – Il a peut-être raison – J’écoute
beaucoup, cela m’évite de dire des
c------ »
Quel est votre plus vilain défaut ?

« Je n’en ai pas ! » (rire) – Laissez-
moi réfléchir… Je suis un peu traî-
neux* et quand je tombe dans
quelque chose je vais trop dans le
détail ».
* traduction pour les Français rési-
dant au Québec : Traîneux = désor-
donné.
Vos goûts et coutumes ?

« Des fruits de mer, avec un bon
vin….

En vacances, je travaille sur le ter-
rain de mon copain. Nous allons
fendre du bois, avec la motoneige
ou le VTT; et j’apprends comment
me servir d’une scie à chaîne ou
d’une motoneige – mais en tant
qu’utilité, pas juste pour me prome-
ner, pour faire quelque chose. Je
fais mon sirop d’érable aussi depuis
quelques années. Il faut que j’ac-
complisse quelque chose. Quand je
travaille avec ces copains-là, ils ont
une expérience en pleine forêt, à
moins 30°C j’apprends beaucoup
d’eux et j’aime ça. »

« Sur le plan intellectuel, j’aime
écouter de la musique. É–COU-TER
de la musique avec des paroles,
aller chercher la poésie à l’intérieur
des mots. Isabelle Boulay,
Clémence Desrochers…En ce qui
concerne la lecture, je suis un mala-
de de biographies de grands
hommes, politiques de préférence. »
Des modèles ?

Peut-être…

Annie Depont – Nous rencontrons monsieur Clément
Cardin, le nouveau maire de Piedmont, dans son
bureau, pas encore aménagé à son goût, mais ça va
venir. Le but de la rencontre est de faire parler
l’homme sur son identité, afin de faire plus ample
connaissance. Mission délicate : le sujet est avant

tout un écoutant.

Clément Cardin de Piedmont 

L’écoute et la persévérance
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